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Ligne TER Chambéry-Modane :
la Région espère 16 trains par jour en 2023

Contre 19 en temps nor-
mal… et 14 à ce jour. En-
tre les travaux de moder-

nisation de la ligne et une sortie 
imprévue du parc roulant des 
locomotives Z2 en février der-
nier (alors qu’elles auraient dû 
être remplacées fin 2023), la li-
gne est même momentané-
ment tombée à 12 trains quoti-
diens ces derniers mois en se-
maine. Face à ce manque de 
trains, à la multiplication de re-
tards et d’incidents, un collectif 
d’usagers a vu le jour et a été 
récemment reçu par la con-
seillère régionale Émilie Bon-
nivard lors d’une réunion en 
présence du sous-préfet Kevin 
Poveda et du président du Syn-
dicat du Pays de Maurienne 
Yves Durbet. Celui-ci avait 
présenté le soir-même aux élus 
du conseil syndical un résumé 
de la réunion à laquelle la pres-
se s’était vu interdire l’accès 
malgré le souhait du collectif 
(lire notre précédente édition).

Quelques jours plus tard, 
c’est dans les locaux de sa per-
manence saint-jeannaise que 
la députée et conseillère régio-
nale avait convié la presse et 
des représentants du collectif 
pour un état des lieux. Au final, 
seule la presse a répondu pré-
sent. « Le retrait anticipé des 
trains Z2 imposé par l’Agence 

régionale de santé en raison 
notamment de présence 
d’amiante dans les machines, 
ajouté à la suppression de 
trains en raison des travaux sur 
la ligne, crée une tension sur le 
matériel roulant. La Région 
avait prévu de remplacer les 
Z2, mais seulement fin 2023 
comme cela était programmé. 
En attendant, elle a fait en sorte 
de remplacer chaque train sup-
primé par deux cars, l’un qui 
s’arrête à toutes les gares et 
l’autre qui va plus vite. Contrai-
rement à ce qui a pu être dit, ce 
n’était donc pas une volonté de 
la Région de remplacer des 
trains par des cars, mais une ré-
ponse à un retrait imprévu des 
machines Z2 », appuie Émilie 
Bonnivard.

L’offre TER de référence en 
Maurienne commandée par la 
Région, autorité organisatrice, 
à la SNCF, est constituée de 9 
allers-retours train par jour en 
semaine, plus des autocars. 
« En offre normale en semaine, 
sauf le vendredi, on est à 19 
trains. Or, des travaux impor-
tants sont programmés sur la 
ligne jusqu’à 2025, des travaux 
liés à la ligne Lyon-Turin et des 
travaux de modernisation de la 
ligne. Pour des raisons de sécu-
rité, la ligne doit être fermée sur 
la tranche horaire 11h15/16h. 

La priorité pour la Région, et on 
s’est mis d’accord avec le col-
lectif, c’est de se concentrer sur 
l’amélioration de la qualité des 
trains du matin et de fin de jour-
née. Ce sont les plus impor-
tants », insiste l’élue.

« En 2023, il y aura moins de 
périodes de fermeture totale de 
la ligne : 16 semaines contre 23 
en 2022. SNCF Réseau va in-
vestir 70 millions d’euros sur la 
modernisation de la ligne entre 
Saint-Pierre-d’Albigny et Mo-
dane. Pour rassurer ceux qui 
pourraient le penser, la ligne 
ne va pas mourir, au contraire, 
cet investissement vise à la ren-
dre beaucoup plus fiable sur le 
transport voyageurs. De 2024 à 

2026, un train-machine va 
changer tout le ballaste. En 
2024, ce sont d’abord 44 km de 
ligne qui seront changés. La li-
gne va monter en puissance 
sur l’amélioration du service au 
transport voyageur. Malheu-
reusement on ne peut pas en 
même temps effectuer ces tra-
vaux d’amélioration et mainte-
nir le service habituel. »

Pour la députée et conseillè-
re régionale, l’objectif est qu’’il 
y ait le moins d’impact possible 
pour les usagers. « La Région a 
commandé 19 rames Regio 2N 
à deux niveaux, 10 rames Ré-
gioLis Léman Express et 3 ra-
mes Régiolis hydrogène pour 
un montant de 329 M€, soit 32 
rames de plus à l’échelle régio-
nale, ce qui va libérer de la ca-
pacité pour récupérer des 
trains ici en Maurienne où 
beaucoup de Z2 circulaient. Je 
me suis battue en disant à la 
Région que nous ne pouvions 
pas avoir à la fois les travaux et 
une réduction de 4 trains du 
matin et du soir due à la sortie 
des Z2. Sur les projections 2023 
on était entre 10 et 12 trains sur 
la ligne… On s’est battu contre 
cette double peine et on a réus-
si à récupérer tous les trajets 
qui auraient dû être supprimés 
à cause des Z2. On aura entre 
14 et 16 trains quotidiens. Il ne 

manquera que les trains im-
pactés par les travaux qui se-
ront moins importants que cet-
te année. Les usagers com-
prennent ces contraintes mais 
il faut des compensations. On a 
convenu avec eux de créer une 
task force sur la ligne Chambé-
ry-Modane qui aura une vigi-
lance particulière sur la régula-
rité. On a eu de gros soucis à la 
rentrée avec des jeunes sans 
train pour se rendre dans leur 
établissement scolaire. »

La Région et la SNCF s’en-
gagent également à remplacer 
le premier train du matin, le 
plus fréquenté, par un train Co-
rail qui circule actuellement en 
2e position. « On va intervertir 
les deux trains. Les Corail sont 
des trains anciens, mais ils sont 
confortables et surtout il y a de 
la place. » L’amélioration de 
l’information des usagers est 
aussi une piste de travail. « On 
s’est engagé à réaliser un re-
porting mensuel des difficultés 
et améliorations sur la ligne 
avec deux référents du collectif 
d’usagers, moi-même, la SNCF 
et la Région, pour avoir un suivi 
qualité et identifier ce qui ne va 
pas pour le rectifier au plus vite. 
Notre objectif est de satisfaire 
au mieux les usagers », martèle 
Émilie Bonnivard.

Cédric Vetzel

Émilie Bonnivard.

Pénurie de carburants dans la vallée : « la situation se tend… »
Alors que les queues à la 

pompe se multiplient et 
que la pénurie de carbu-

rants touche désormais la val-
lée de la Maurienne, « la situa-
tion se tend », reconnaît 
Alexandre Geoffroy, délégué 
régional de la fédération pro-
fessionnelle des transports de 
voyageurs (FNTV). Si les parti-
culiers s’inquiètent de ne plus 
pouvoir remplir le réservoir de 
leur véhicule, la question du 
transport scolaire se pose et in-
quiète. « Nous sommes in-
quiets, oui, comme tout le mon-
de », note Pierre Deléglise, de 
Trans-Alpes. Chargée de la 
majeure partie du transport 
scolaire en Maurienne, de La 
Praz à Aiton, la société, qui 
s’occupe également des lignes 
de bus en Cœur de Maurienne 
Arvan a su cependant antici-
per : « nous avons une capacité 
de stockage qui nous permet 
une visibilité sur 15 jours. Ceci 
dit, la volatilité des prix est aus-
si un sujet qui nous préoccu-
pe », note Pierre Deléglise. 

« Il faut que les vacances ar-
rivent vite car si les négocia-

tions n’aboutissent pas, cela va 
être très compliqué car le sec-
teur est étranglé : au problème 
de l’approvisionnement s’ajou-
te celui du prix, qui atteint des 
montants stratosphériques », 
confirme de son côté Alexan-
dre Geoffroy. Déjà confrontées 
à une pénurie de conducteurs, 
les sociétés de transport de 
voyageurs savent s’adapter, 
« mais lorsqu’il n’y a plus de 
carburant dans la fosse, qu’est-
ce qu’on fait ? Sachant qu’un 
car c’est entre 300 et 700 litres 
de réservoir… Depuis des se-
maines, ce sont les entreprises 
qui jouent les banquiers parce 

que les autorités organisatrices 
des mobilités, notamment la 
Région, ne bougent pas le petit 
doigt. Encore ce matin (mardi 
11 octobre, Ndlr), une société 
était dépitée en me disant 
qu’elle était seule à assumer 
des centaines de milliers d’eu-
ros : à un moment donné, il faut 
que les puissances publiques 
prennent leur part de respon-
sabilité. On n’a pas une trésore-
rie exponentielle ! », dénonce 
le représentant de la FNTV, 
quoique Pierre Deléglise cons-
tate « un dialogue toujours pré-
sent avec les collectivités ».

Du côté de La Poste, où la 

problématique est renforcée 
au regard d’un territoire de 
montagne qui impose, plus 
qu’ailleurs, une attention parti-
culière, la direction de l’établis-
sement courrier colis d’Albert-
ville, qui pilote les sites de 
Maurienne, indique : « Nous 
nous organisons pour être en 
mesure de distribuer les cour-
riers et les colis à nos clients. À 
ce jour, sur les sites courriers en 
Maurienne, à savoir 32 tour-
nées au départ d’Hermillon, 8 
au départ d’Aiguebelle et 12 au 
départ de Modane, les tensions 
sont limitées. Ainsi, toujours à 
ce jour, toutes les tournées 
courrier colis ont pu être effec-
tuées. Bien entendu, si la situa-
tion était amenée à se durcir, 
nous pourrions rencontrer lo-
calement des difficultés opéra-
tionnelles, ce qui nous oblige-
rait à adapter la réalisation de 
nos activités. Dans ce cas, nous 
serions dans l’obligation de pri-
oriser des tournées ou des ser-
vices faute de carburant, et nos 
clients en seraient informés 
sans délai ».

En attendant l’avancée des 

négociations et alors que la 
grève se poursuivait mardi 
11 octobre chez TotalEnergies 
et Esso-ExxonMobil, la Préfec-
ture de Savoie informait, le mê-
me jour, que le département 
n’est pas « dans une situation 
de pénurie », malgré des diffi-
cultés ponctuelles de distribu-
tion constatées. Un arrêté pré-
fectoral interdit en effet depuis 
« la vente et l’achat de carbu-
rants (essence, éthanol, gazole, 
GPL) dans des récipients trans-
portables manuellement sur 
l’ensemble du département. 
Cette mesure vise à éviter la 
constitution de sur-stocks de 
prudence. L’interdiction est ap-
plicable jusqu’au mardi 21 oc-
tobre inclus à minuit ». 

L’autorité préfectorale de 
conclure : « Le préfet de la Sa-
voie demande aux habitants 
de faire preuve de solidarité en 
évitant de constituer des réser-
ves de précaution afin que les 
besoins de tous puissent être 
satisfaits et notamment pour ne 
pas mettre sous tension les pro-
fessions prioritaires. »

Guillaume Chaix

Mardi 11 octobre, la station-service Carrefour Market de Saint-Michel-
de-Maurienne était fermée, faute d’approvisionnement.   Photo : S.Plaisance
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